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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 
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économique et social. 

  

 * La version originale de la présente déclaration n’a pas été revue par les services d’édition. 
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 Déclaration 
 

 

  L’autonomisation des femmes rurales au Pakistan  

à travers l’entrepreneuriat : les arts appliqués et l’artisanat 
 

 

 L’enseignement et la formation techniques et professionnels, ainsi que le 

renforcement des compétences, permettent d’accroître les capacités d’innover et 

d’adopter les nouvelles tendances du marché et les techonologies de pointe, en vue 

d’accorder une juste place aux femmes rurales qualifiées. Il y a un énorme fossé entre 

les compétences requises et les ressources disponibles. Si le Pakistan veut accéder au 

marché mondial, il doit fabriquer des produits de qualité qui sont recherchés en vue 

de générer des revenus à long terme, d’éliminer la pauvreté et de valoriser l’image 

des artisanes rurales. S’agissant de l’entrepreneuriat féminin, les arts appliqués et 

l’artisanat conviennent parfaitement aux femmes rurales car ce sont des domaines 

dans lesquels elles peuvent immédiatement travailler, sans aucun problème ni 

formalité particulière. 

 Au Pakistan, les femmes rurales sont les plus vulnérables. Elles n’ont même pas 

le droit de faire des études ni d’exercer une activité rémunératrice pour leur ménage. 

Dans la société, on considère que les filles qui font des études et les femmes qui 

perçoivent un salaire déshonorent les membres de leur famille, voire même les 

diffament, en fonction de la nature de l’activité exercée ; c’est pourquoi elles sont 

contraintes de rester chez elles. Dans la sphère familiale, les garçons sont privilégiés 

par rapport aux filles. De plus, les filles se marient très tôt et sont supposées faire des 

enfants et les élever. Dans la majorité des cas, ce sont leurs parents qui d écident de 

leur mariage et de leur éducation.  Dans la plupart des régions du Pakistan, les femmes 

subissent toutes sortes de violences – physiques, mentales, sexuelles ou 

structurelles –, et font l’objet de discrimination.  

 On trouvera ci-après les lacunes devant être comblées, en particulier chez les 

femmes rurales : 

 • Manque de compétences techniques, professionnelles, générales et nécessaires 

à la vie courante ; 

 • Absence de possibilités de formation et de participation  ; 

 • Insuffisance des ressources et des techniques de commercialisation ; 

 • Insuffisance des systèmes et des techniques d’appui aux microentreprises créées 

par des femmes rurales ; 

 • Manque de sensibilisation et mauvaise mise en œuvre des initiatives 

gouvernementales ; 

 • Absence de programmes de renforcement des capacités et de sensibilisation, et 

d’institutions locales solides ; 

 • Absence de mécanismes appropriés de surveillance, de suivi et de contrôle de la 

qualité. 

 Les femmes qui vivent dans des villages sont défavorisées et marginalisées, et 

leurs conditions de vie sont épouvantables. Celles qui sont à la campagne ont les pires 

conditions sociales, économiques et politiques. Les taux d’alphabétisation et de 

participation des femmes aux activités économiques y sont très faibles.  Étant donné 

que ces femmes vivent dans des sociétés traditionnelles à structure tribale, elles sont 

inévitablement exclues de la vie économique. Néanmoins, nombre d ’entre elles sont 

semi-qualifiées : elles fabriquent des produits semi-finis et font de la broderie chez 

elles. Entre autres travaux manuels, les artisanes rurales fabriquent des couvre -lits 
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patchworks, nommés « rillis », et cousent, de préférence, pour leur usage personnel 

ou bien pour leur famille. Cependant, les rillis sont très demandés aux niveaux local, 

national et mondial. C’est pourquoi il serait bon d’aider les femmes dans cette 

pratique, au moyen des technologies de pointe, de la recherche, de programmes de 

sensibilisation, d’enseignements et de formations techniques et professionnels et 

d’initiatives visant à renforcer leurs capacités. Si les femmes fabriquaient des produits 

recherchés et de qualité, elles pourraient sans aucun doute gagner un revenu digne de 

ce nom, en créant par leurs propres moyens des entreprises, et ce directement depuis 

leur domicile. 

 Il est impératif de soutenir les femmes afin qu’elles renforcent leurs 

compétences, notamment pour ce qui est de la commercialisation de leurs produits et 

de l’apprentissage de stratégies marketing appropriées, en vue d’élargir leurs 

perspectives économiques. Par ailleurs, il faut mettre en œuvre des mesures incitatives 

et dispenser des enseignements et des formations techniques et professionnels pour 

qu’elles étendent leurs compétences et acquièrent d’autres savoir-faire, en plus de leur 

grande habileté. De nos jours, les arts appliqués et l ’artisanat, en particulier la 

confection de couvre-lits, font partie des nouvelles tendances mondiales en matière 

de mode et de décoration d’intérieur. C’est pourquoi la demande d’articles faits à la 

main a récemment augmenté et l’offre a diminué en conséquence. Si nous dirigeons 

nos efforts vers l’amélioration des compétences des artisanes rurales, nous devons 

alors renforcer leurs capacités et leur communiquer des informations relatives à la 

technique et aux tendances des marchés internationaux afin qu’elles puissent 

s’organiser et fabriquer des produits recherchés sur les marchés et adaptés aux 

besoins. 

 Ainsi, nous avons expressément rédigé cette déclaration dans le but de faire 

entendre la voix des femmes rurales au niveau mondial, en mettant en place des 

activités potentiellement lucratives et des projets de renforcement des capacités à 

l’échelle locale, aux fins de l’élimination de la pauvreté. Grâce à ces initiatives, il est 

possible de renforcer les capacités des femmes en leur dispensant un enseignement et 

une formation techniques et professionnels ainsi qu’en améliorant leurs compétences 

générales et nécessaires à la vie courante, mais aussi de créer une société composée 

d’entrepreneuses indépendantes qui travaillent dans les domaines social et 

économique, vivent dignement et apportent des solutions durables à long terme.  

 L’esprit d’entreprise des femmes rurales dans les domaines des arts appliqués et 

de l’artisanat permettra de créer des communautés privilégiées et créatives au 

Pakistan, qui pourront appuyer les changements sociaux suivants  : 

 • Promotion de l’esprit d’entreprise ; 

 • Formation professionnelle et enrichissement des connaissances  ; 

 • Compréhension du marché et insertion/accès ; 

 • Accès aux marchés locaux, nationaux et internationaux  ; 

 • Compétences et résultats psychosociaux ; 

 • Création d’entreprise, survie de l’entreprise et degré de formalisation ; 

 • Source de revenu durable ; 

 • Hausse des revenus ; 

 • Promotion des produits pakistanais fabriqués à la main ; 

 • Valorisation de l’image du Pakistan : un pays influent et respectable aux 

multiples savoir-faire. 
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 La promotion de l’esprit d’entreprise des femmes rurales dans les domaines des 

arts appliqués et de l’artisanat peut également entraîner une réduction de l’exode rural 

et permettre aux femmes rurales de se faire respecter dans les sociétés. En dépit des 

nombreuses initiatives gratuites lancées par le Gouvernement pakistanais et les 

communautés internationales pour renforcer les compétences, le Pakistan est 

considéré comme un pays en développement sur le plan industriel. Ces initiatives 

locales et internationales gratuites en matière d’enseignement et de formation 

techniques et professionnels et de sensibilisation devraient permettre en priorité de 

sensibiliser les artisanes rurales semi-qualifiées et de promouvoir leur esprit 

d’entreprise, dans les domaines social et économique, à travers les arts appliqués, 

l’artisanat et la fabrication de produits de qualité. Elles ont pour but de permettre à 

ces femmes de toucher un revenu digne de ce nom et d’être reconnues et respectées 

sur la scène internationale. 

 


